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NOTA BEN.E

En justice pour notre artiste M. Laprés, nous
croyons devoir communiquer à nos lecteurs cer-
tain détail de ménagse. Une avarie survenue au
dernier moment à notre gravure de première page,
No 500, portr-it de 1I h)norable M. Fabre, eb trop
tard pour qu'il fût possible de la réparer à temps
pour publication, a empêché notre graveur de tirer
tout le bon parti qu'il a coutume des excellentes
photographies que lui fournit toujours M. Laprés.

LA DiREBTION.

NOTES ET FAITS

Les animaux féroces dans l'Inde

Nous avons signalé à pînsfeirs reprises déjà,
l-s ravageýs occai.rnýi par les anim-aux féroces
dans la granie c0ooie' anglaise. Voici quelquies
données relatives aux proviaces centrales de lIlnde,
pour l'année 1892: tigres abattu s, 274; panthè-
res, 442 ; ours, 131 ; lo,îpý, 85 -Dans le courant
des quatre dernières anLu&s, le à-ystèmne des primes
a valu la de4truction de plu.; d8 1,000 tigres, 2,00
pantihères, 500 ours et 300 Io *ps (Ilu'île ména
geri-> Durant cette même année 1892, 317 per-
sonneB furent tuées par les animaux féroces ; 999
périrent à la suite de morures d~s serpents. In-
nombrables sont les animaux d)mestiqueî tombés
victimes ou dévorés par les terribles carnassiers.

Influence de la lumière du soleil sur la santé de
l'homme

Q se votre maison soit grande on petite, donn-E-
lui de la lumière. Une maison obicure et téné-
breuse est malsaine à habiter. La poussière s'y
accumule, et vous ne la croyez pas dangcureuse,
parce que vous ne la voyez pas;. Prcfnle erreur!
Les fldurs ne peuvent vivre dans l'obicurité. Que
deviennent elles dans les maiîoas, où elles vont
nous servir d'exemple ?

Les enf ants et les jeunes filles aiment les fleurs;
ils en parent leurs fenêtres et s'étonnent die les
voir dépérir et mourir malgré leurs soins ; la v4-
ritble causa est la privation de la lumière du
soleil.

L'obscurité est une des plus grandes peines du
prisonnier. L'esprit s'assombrit dans une chambre
qui manque de lumière, et il est nuisible pour la
santé d'y travailler pendant quelques heures.
Qiand l'esprit est malale, le physique sonffce. La
tête s'alourdit bientôt, le sang circule mal, le corps
tout entier s'en ressent, et cette apathIie physique
est souvent cause de graves accidents.

De la lumière-, donc ; de la lumnière du soleil
s'entend : elli est utile et indispensable à la sqnté.
L% lumière du soleil fïvorise la nutrition, aide les
fonctio-is digestives et nerveuses, Foutient chimi-
quement et phyiiquement le sang. Les enfînts
et les personnes d'âge mûr, qui sont obligés de
vivre dans l'obscurité sont pâles, et anémiques;
par contre, ceux qui jouissent de la lumière ont
da belles couleurs et une santé florissante.

Les mois Décembre

Ce mois était le dixième de l'année de P omuLUs.
Les Romains l'avai'-nt mis sous la protection de

VESTA. ls désignaient ce mois par un esclave qui
joue aux dés, et qui tient une torche ardente, allu-
sion aux SAT171!4ÂLES. Les modernes l'ont peint
vêtlà de noir, et sans couronne, mais coiffé Au bon-
net phrygien. Il tient le signe du CAPRICORNE,
imago du so'eil qui commence à remonter.

Cl. Audran, dans le dessin qu'il nous en a laissé
le êsymbolise dle cette manière:

"ViSsm, déesre cie la terre, portant d'une main

CYBLI,
nité.

que les poètes ont dit être la même divi-

DÉCEMBRE condait par le Capricorne

I e CAPRICORNE n'est, dit.on, autre chose que le
diý-U PAN, qiui craignant le géant TyiiioN, se chan-
gea e[n bouo, et fut mis par Jupiter au nombre
des douze signes du Zodiaque.

Quelques mythologistet prétendent que c'est
aussi la CHÈvRE AMALTITEIt, laquelle allaita Jupi-
ter.

Un crocoditie ennuyé par des singes

Quand il s'agit de jouer des mauvais tours, les
singes sont dans leur élément naturel. Ce n'est pas
seulement à l'état serni-domestique qu'ils se per
mettent, aux dépens di leur entourage un nom-
bre incalculable de pl isanteries rarement inoffe'n-
sive., ; ils sont bien plus facétieux encore quand
ils vivent en pleine liberté.

Un voyageur françaii, M. Monhofi, a été té-
moin des amusantes manoeuvres d'une demi-don-
zainA de quairumanes, qui voulaient empêcher un
crocodille de dormir.

On seit que le botheur des grands sauriens est
de se chiuffer au grand solci', aprè3 leur repas,
et de s'engourdir doucem, nt dans une demi som-
nolence. Les c' ocodiles qui rnt la swauvaise fortu-
ne de vivre dars les pays f réjuentés par lfs singes
sont exposés à être, à chaque instant, troublés
dans leur Fommneil par d ingupportable s e piègle-
ries. A peine le monstre repu commence-t-il à fer-
m -r le8 y(eux, qu'une indiscrète chiquenaudet ffleu-
re le bout de è on museau. Ce s)nt Ils singes qui
vie-nnent de se mettre en campagne. Ils chn)isis-
sent toujours leur bape d'opération avec une sû-
reté de coup d'Sil qui fait honneur à leurs aptitu-
des stratigIques.

Un arbre se trouve t-il à peu de distance du
crocodile, chaque macaque se suspend à s-un tour
par une de ws tqatre mains à la branche la plus
rapprochée du sol et, en ke balançant, va toucher
le monstre entre les deux naseaux. Celui-ci ouvre
les yeux, mais so)n insi-is-able ennemi est à l'abri
de toute atteýinte et se tient prêt à ricommencer
ses mauvais tours avec la mê ne agilité,

Lorsque l'arbre est trop élogié pour que les
pluE intrépides gym nas;arquf s de la tribu puis-
sent atteindra le crocodile Sans lâcher la branche,
les quadrumanes forment une chaîne en se tenant
pir la main, et bif-nôt on voit une guirlande de
Singes sm balancer dans les airs.

Celui qui se trouve à l'extrénf té voisine du sol
reçoit d0- ses camarades une impulsion suffisante
pour efflteurer, en passant, la tête du monstre et
s'éloigner ensuite comme un bïlancier de pendule
qui obéit à nn mouvement d'oscillation.

Pafii la 'ictime de ces mauvais tours perd
patience et fait voir deux formiJables rangées de
dents. Alors des cris d& triomphe éclatent sur
toutes les bravches de l'arbre: les singe-s célèbrent
leur victoi-e à grand renfort de contorsions et de
grimaces Si le croc( die avait affecté une majes-
tueuse indifférence, il aurait peut être à la longue,
fatigué Ses persécuieurs, mais il a eu le tort de se
mettre en colère, et st-s ennemis ne lui permettront
pas de dormir au soleil.

Caractères, moeurs, usages et coutumes des diffé-
rents peuples

Les Hottentots sont des sauvages noirs, grossiers,
malpropres; ils s'exercent à la lutte et à la danse,
s'occupent de la chasse et de la garde de que'ques
troupeaux de boeufi et de moutons.

Les habitants indépendants de la Basse-Guinle
sont presque sauvagPs, se nourrissent de chair crue,
méprisent l'agriculture ; ils croient à l'immortalité
de l'âme, mais ils n'o nt de Di'-n qu'une idée très -im-
pai faite, et l'honneur qu'ils lui re ndent est mêlé de
cérémovies superktitieuses. Les Euroîéers ont
adouci les moe ira de ceux qu'ils ont subjugués, et
le christ ia'ismenle s a en partie corrigés de l'incli-
nation qu ils avaiernt au vol et au briga-dage.

Les habitants des Côtes de la Haute Guinée sont,
pour la p'uja t, voleuro, supersti' ieux, ivrognes,
déréglés ; on le-ur reconnaît de l'aptitude pour les
arts, mais ils sont très paresseux. C'est dans ces
contrées que se perpétue le commerce inhumain
des nègres pris par les étrangers ou achetés à vil
prix.

Les Sénégambiens sont nègres et presque sauva-
ges ; ils sont gais, spirituels et capabhts d'acquerir
dps connaissances, S'ils étaient moins paresseux ;
ils ne font aucunes pro eisions, se contentant de
Nivre au jour le jour. Ceux de l'intérieur sont les
plus hideux des nègres, et passent pour anthropo-
phiages.

LE CHERCHEUR.

NOUVELLES A LA. MAIN

Fragilité contradictoire des proverbes.
Pourquoi ne doit on pas tirer deux lièvres à la

foi.,, alors qu'il faut toujours avoir deux cordes à
son arc

Au restaurant:
-Garçon ! Tout cela est fade ! Est-ce que vous

ne pouirriez pas demander qu'on salât un peu plus !
-Monsieur veut être salé 1 Que monsieur at-

tende l'a-dition!

Cri du coeur d'un bourgeois campagnard
-Jean ! Que faites vous donc là, planté au mi-

lieu du jardin ?
-m'esU, jffraie lfs moineaux
-Inutile! Vous voy, z bien que ma belle-mère

est à la feLêtre

Do'éances d'un oncle à héritagye
-Qu'as-tu dorc, mon vieil ami?
-Je suis inquiet ; j'ai reçu ce matin, la visite

de mon sacripant de neveu, et il ne Lu'a pas de-
mandé d& l'argent.

-Et c'est ce qui t'inquiète ?
-Oui, ce n'est pas naturel.

-Alors, ma petite Lili, pauvre grand maman
est morte?

Lili, quatre ans:
-Oui, monsieur I Oh! maman a joliment pleuré,

et pipa aussi, et mon frère Bib auFsi, et ma soeur
Mari" auss-i.

-Et toi?1
-Moi ... , j'essayais!1

NOS PROVERES

re travail chasse la misère ; l'économie l'em-
pêche de reve nir. Une application de 1' Le Vido"
chasse les humeurs, boutons. etc ; son usage cons-
tant les empêche de revenir.

La dispute la plus vaine est celle des goûts, cha-
cun étant, en général, résolu de s'en tenir au si"n.
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